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Résumé:

Il est indispensable, avant d’effectuer des calculs probabilistes sur les débits de crue de porter un regard critique  sur  les jeux de données hydrométriques. Cette étude est fondée sur l'utilisation des débits liquides instantanés enregistrés à la station Khneg Larouia. A partir de ces données, nous avons remarqué  que l’apport de la crue enregistrée au mois de septembre 1976 est de 28,020 Hm3 pour un débit max de 324 m3/s. Cette crue semble la plus importante que l’oued n’est jamais connu. A partir de l’hydrogramme de crue pour la période du 20/09/1976 à 0h au 2/10/1976 à 0h, nous avons constaté qu’au cours de cette période, il y a eu six (06) crues consécutives. Nous avons déduit qu’il y a une grande quantité d’eau qui s’infiltre avant son arrivée à l’interface sud du bassin et par la suite un faible volume d’eau sera emmagasiné dans le barrage. Les résultats ainsi obtenues nous interpellent de l’utilité de la construction de tel barrage dans un pareil site. On s’est  intéressé au dossier hydrométrique de la station afin d’évaluer la qualité de la  chaine de traitement des débits à partir de la courbe de tarage. Nous avons tracé  la courbe de tarage en basses et hautes eaux que nous avons extrapolé pour les débits supérieurs aux débits maximas mesurés. Le choix précis de la méthode d’extrapolation n’est pas toujours possible d’où l’application systématique des nombreuses méthodes existantes notamment celles basées sur: Les caractéristiques hydromorphométriques ; l’ajustement analytique et la recherche de fonctions intermédiaires (Manning).
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Introduction 

Il est indispensable, avant d’effectuer des calculs probabilistes sur les débits de crue de porter un regard critique  sur  les jeux de données hydrométriques. La qualité des données de crue est en effet très variable d’un site à un autre, suivant la configuration hydraulique du secteur, la disponibilité  de mesures de contrôle (jaugeages, topographie, laisses de crue), la  gamme de débit  et le niveau d’expertise dans l’établissement des courbes de tarage. Certaines stations, implantées pour un objectif de suivi de la qualité des eaux en  étiage ou pour  un suivi  des niveaux  de crue, peuvent s’avérer inexploitables pour les débits de crue. 

I. Présentation de la région d’étude

La zone d’étude (Figure 1), retenue dans le cadre de ce travail, présente les principales caractéristiques suivantes :

- La région est classée comme zone très sensible à la désertification à cause de l’importance de l'aridité climatique, la répartition inégale de l’eau, une forte  sensibilité des sols à la désertification et des contraintes liées à la situation socio-économique des populations (surpâturage) (Mederbal et al ; 2009).
En conséquence, cette région est éventuellement menacée par l’apparition des crues qui peuvent causer d’importants  dégâts matériels, écologiques et humains. On peut citer à titre d’exemple, les crues enregistrées dans cette région en Novembre 2011. 
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Figure n°V.02 : Positionnement du bassin versant d’oued Seggueur.
La région étudiée s’étend à la bordure de l’Atlas Saharien et sur le plateau saharien du grand Erg occidental. Elle appartient à la wilaya d’El Bayadh.
Le bassin versant réellement récepteur des eaux pluviales s’étend sur 3677.5 Km2, alors que la superficie totale du bassin versant de l’Oued Seggueur est de 8900 Km2. L’oued Seggueur prend sa source plus au nord, au niveau d’El Bayadh, pour le nom d’oued Ghassoul puis sous le nom de Mouillah en recevant des affluents variables comme Oued Rahoul avant d’atteindre la région de Brézina où il est appelé Oued Seggueur. Son parcours est de 160 Km. La nappe de l’oasis de Brezina est alimentée par l’Oued Seggueur.
II. Collecte et acquisition des données
Cette étude est fondée sur l'utilisation des débits liquides instantanés (pas de temps une heure), ces débits ont été enregistrés à la station Khneg Larouia  (1974-1990) (figure 2).
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Figure 2 : réseau hydrographique d’oued Seggueur
II.1 etude dés crues
La simple observation visuelle de la chronique des débits permet de repérer des anomalies grossières (Lang M et al, 2007). Il est  utile d’agréger les données à un pas de temps assez large du mois, voire de l’année, pour détecter des anomalies flagrantes ou des dérives persistantes de mesure. On peut ensuite raisonner à un pas de temps plus fin (la journée ou l’heure) pour repérer des erreurs temporaires  de mesure à l’échelle d’épisodes de crue.
On remarque que l’apport de la crue enregistrée au mois de septembre 1976 est de 28,020 Hm3 pour un débit max de 324 m3/s alors que celui de la crue de novembre 1982 n’est que de 24 Hm3 malgré que le débit max soit 512 m3/s. À partir de la figure 3, on constate que la crue du mois de septembre 1976 semble la plus importante que l’oued n’est jamais connu. Le volume de cette crue est considérable car le sol a été saturé et le temps de base est élevé. Tandis que la crue du mois de novembre de l’année 1982 (figure 4) n’a pas ce caractère exceptionnel malgré l’importance du débit max. 
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Figure 3: Les crues enregistrées durant l’année hydrologique (1976/1977).
A partir de l’hydrogramme de crue pour la période du 20/09/1976 à 0h au 2/10/1976 à 0h, nous avons constaté qu’au cours de cette période, il y a eu six (06) crues consécutives. Les caractéristiques de ces évènements hydrologiques  sont enregistrées dans le tableau 1.  

Le temps de montée est compris entre 1h40 et 7h40, alors que le temps de décrue peut atteindre 48h40. Le bassin versant appartient à une région faiblement arrosée, située entre les zones à tendance désertique. L’apparition occasionnelle d’averses violentes provoque des ruissellements importants ou la majeure partie de l’eau est concentrée dans les premières heures.
Le temps de concentration est de 30h30 pour la 1ère crue et 4h30 pour la 6ème crue. Il est d’autant plus petit que le sol est saturé. Il dépend des caractéristiques du bassin et surtout de la forme du bassin et de son relief. Rappelons que plus de 60% de la surface du bassin a une altitude supérieur à 1200 m.

La plus forte lame d’eau précipitée est de 25,5 mm du 25/09 au 01/10 1976, cela correspond au plus important volume précipité  soit 93,776 Millions de m3. Le volume ruisselé pour l’ensemble de la perturbation du 20/09/76 au 01/10/76 est égal à 89,71 Millions m3. Cela correspond à un coefficient de ruissèlement global de 31%. Malgré le caractère exceptionnel de cette crue, c’est une quantité faible à stocker au niveau d’un grand barrage comme celui de Brézina (120 Millions de m3 de capacité). 
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Figure 4: Les crues enregistrées durant l’année hydrologique (1982/1983).

Le déficit d’écoulement est donc de 69% ; soit un volume de 198,938 Millions m3 (c.-à-d. une lame d’eau perdue de 54 mm). Le volume ruisselé est faible par rapport à la surface du bassin ce qui explique qu’il y a une grande quantité d’eau qui s’infiltre avant son arrivée à l’interface sud du bassin et par la suite un faible volume d’eau sera emmagasiné dans le barrage. Les données ainsi obtenues nous interpellent de l’utilité de la construction de tel barrage dans un pareil site.

III. Evaluation de la qualité des observations 
Nous disposons d’une série de jaugeages effectués à la station de Khneg Larouia durant la période du 21 au 22/09/76 et du 2 au 3/10/76. Nous tracerons ensuite la courbe de tarage basses et hautes eaux que nous extrapolerons pour les débits supérieurs aux débits maximas mesurés. 
Pour établir le tarage d’une station hydrométrique, il faut établir la relation qui existe entre les hauteurs relevées sur une échelle limnimétrique, ou enregistrées par une limnigraphe, et les débits qui leur correspondent (Ferry L et al, 1991). La série des hauteurs mesurées, ou chronique limnimétrique, est caractérisée par son intervalle de variation entre les hauteurs minimale et maximale observées. La relation entre hauteurs et débits Q (h) est délicate à établir lorsque le bief hydrométrique concerné présente une grande instabilité géométrique et/ou hydraulique (Figure 5). 
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Figure 5: La courbe de tarage -Station khneg Larouia- 

Nous remarquons qu’en hautes eaux la courbe est quasi univoque, en basses eaux c’est un faisceau de courbes s’écartant  vers la base et correspondant à une période de validité bien définie. Ceci étant du aux détarages fréquents plus perceptibles en basses eaux (faibles débits) qu’en hautes eaux (gros débits). Etant donné que le nombre de jaugeages est insuffisant: elle doit donc être extrapolée à ses extrémités.
IV. Extrapolation de la courbe de tarage
La complexité du problème de l’extrapolation des courbes de tarage nécessite plusieurs solutions correspondant aux différentes méthodes. Le choix précis de la méthode d’extrapolation n’est pas toujours possible d’où l’application systématique des nombreuses méthodes existantes notamment celles basées sur :

· méthodes basées sur les caractéristiques hydromorphométriques : 

On a utilisé la méthode des courbes auxiliaires basée sur l’extrapolation des courbes Q = f (H) par l’utilisation V= f (H) et S=f (H) représentant les sections mouillées S et les vitesses moyennes V au niveau de la section en fonction des hauteurs d’eau H.

Cette méthode est applicable aux sections de forme irrégulière. Les anomalies du profil transversal étant déjà prises en compte par la relation S(h), la méthode est applicable aux sections de forme irrégulière, quand les conditions d’écoulement sont homogènes (Bois P, 2003). 
· Méthodes basée sur l’ajustement analytique de Q=f (H) :

L’ajustement analytique a été fait selon la forme polynomiale (Q = a0+ a1. H + a2. H²). Les coefficients des équations mathématiques de la forme polynomiale, limitée au second degré sont : a0 = 3.48 ; a1= 0.048 ; a2=4.96×10-4. 
· Méthodes basées sur la recherche de fonctions intermédiaires 
Elle est basée sur l’extrapolation des courbes Q = f (H) par l’utilisation de V = f (H). 
A partir de la formule (Bois P, 2003 ; Lecollinet P, 2012):
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Avec : Q = S.V

V : Vitesse moyenne (m/s) ;  

K : Coefficient de rugosité (ou de Stickler) ;

S : Section mouillée (m²) ;

R : Rayon hydraulique, R = S/P avec P : Périmètre mouillé

I : La pente  

En résumé, l’irrégularité de la précipitation, la diversité des types de sol, les fortes pentes, perturbent la répartition de la lame d’eau ruisselée sur le bassin versant. Cette lame d’eau diminue du nord au sud et de l’ouest à l’est où les précipitations sont plus élevées et le  réseau hydrographique bien hiérarchisé. L’apport liquide annuel dans le bassin versant est considéré comme faible. Cette faiblesse est due à la faible pluviométrie. 

Tableau 1: Valeurs des débits extrapolées par les trois méthodes utilisées.
	Hauteurs

(cm) 
	Méthode de Manning
	Méthode des courbes auxiliaire 
	Méthode d’ajustement analytique (polynomiale) 

	300
	         Qext =71.79
	              Qext= 79.15
	          Qext= 62.52

	400
	Qext = 120.17
	Qext = 131.61
	Qext =102.04

	450
	Qext = 148.98
	Qext = 162.77
	Qext =125.52


V. Conclusion 
L’hydrologie superficielle au Sahara est restée peu étudiée au début du 20ème siècle ; il faut attendre 1953, avec « essai sur l’hydrologie superficielle au Sahara » de  Dubief J., pour la voir traitée (Dubief J., 1953). Cette région d ’Algérie est un pays à la limite de la vie. Il est donc inutile et dangereux de créer des centres de vie si on ne peut pas les maintenir. De plus, les crues enregistrées dans cette, qualifiées de micro tsunami, sont dévastatrices et elles ont souvent des conséquences socio–économiques dramatiques par exemple celles enregistrées à Tamanrasset en 2005. Il est donc indispensable d’étudier ce facteur essentiel de la vie au Sahara qu’est le ruissellement, ainsi que ces différents modes d’action. 

Le bassin versant d’oued Seggueur est situé au sud ouest algérien, il est caractérisé par  l’irrégularité de la précipitation, la diversité des types de sol, les fortes pentes, perturbent la répartition de la lame d’eau ruisselée sur le bassin versant. Cette lame d’eau diminue du nord au sud et de l’ouest à l’est où les précipitations sont plus élevées et le  réseau hydrographique bien hiérarchisé. 
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